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' LE CHÂTEAU _D’HUTTELDOBF.

VAUDBVILLB EN UN ACTI- . .

  

SCÈNE PREMIÈRE.

h

FIFlNE , seule, elle est en train de sat:omwr.

Allons, v'là la demie de huit heures qui vient de sonner à

St-Paul, quittons not’ ouvrage et mettons d’ sus le feu la soupe

de mon bon oncle Pichard... (Tout en faisant ses préparatifs.)

Ben sûr M. Jérôme va venir, c’est à ce matin qui doit lui de—

mander ma main en mariage... (Sautant.) Quel bonheur! il

est si aimable! il a un si heureux caractère l... c’est absolument

le second tome de mon oncle... (S’arrangeapst devant un miroir.)

Ah! comme je suis pâle! arrangeons-nous ben vite, il verrait

que tout ça m’a tant trotté’ dans la tête, que v’là plus de trois

nuits que je n'ai pas fermé l’œil.

Air 1 Un soir dans la forêt voisine. (de Zoé.)

Ben sautent je m’ suis moqué d’ celles

Qui, 1’ jour d’.leu noc’ baissaient les yeux;

Et j’ me disais: j' s'rsis plus gai’ qu'elles.

Si, le sort exauçaut mes vœux ,

Am’nait pour moi c’ moment heureux.

Eh ben! maint’nant qu’ la chos’ va s’ faire ,

Si mon oncl' donn' son consent'ment;

Malgré que j' sois dans l’ content’ment.

lei, j’ peux l'dire sans mystère :

I ' , I

L fait est.qu ça fart }ter.

Un smgulrer effet.

Quand j’ pens’ quc mon beau titre d’ fille ,

Dans quéqu’ jours, je n’ l'aurai p'-t’ètr‘ plus}.

Qu’ dans un an , j’ s’rai mèr’ de famille ,

Car, j’ crois que j' peux compter la d’sus,

Les mioch’ vienn’ plutôt qn’ les écus.

Je n’ sais pas si quéque avantage

Compens’ ces p'tits d’ sagrémem-là;

P' t’êtr’ que mon mari m’ l’apprendra,

Mais rien qu’à (2‘ mot de mariage,

L’ fait est qu’ ça fait
. . . ter.

Un singulier eflet. â

(Entcndan4 frapper.) Ah! si c’était lui... ouvrez... ju«tament.
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' 's‘cssn n. a"

FIFINE, JÉROME. . .

JÉnOME', entrant gatment, un paquet de fleurs à. la main. Bon

jour mamselle Fifine.

. ..EmNB. Bonjour M. Jérome... Ah! mon Dieu! où donc que

vous allez avec ce beau bouquet-là ? vous avez l’air du marié de

Poissy!.. est—ce que vous avez déjà terminé la charpente de la

maison que fait bâtir'M. Pierrolet , not’ Propriétaire ? '

JÉnOME. Tout juste, et c’est comme on dit, pour faire d’une

pierre deux coups...

‘IÏFINE.‘C0mment ça? ' ‘
.’ht;iu, partageant son bouquet et lui en offrant auç;ynsoîtü. ,

l .-|, - Air: du premier Prêt. ‘ " ' '

I n. -

’5 ,' ' Biefitbt‘un’ besogn’ ben plus grande .

' ‘ " ‘ ' S’r“a d' mèru’ fini', j'en suis certain;

‘l vot’ oncl’ j’aurai fait ma d’manda'

'Et j"i’i‘ai possesseur de vot‘ main.
'4 lÔr,cômm’ dans not état, l’usage

Est (1’ fleurir l’ouvrag’ qu’on a fait,

Soufl'rez mamsell’ qu’à vot’ corsage,

" ’.3’osä aussi planter mon bouquet.

l

'

FlFINE. Ah! m’sieùr J‘ér0me , v’là une galanterie...

JÉnOME. Oui, mais vous savez, a un pourboire P

, . Il l‘embrasse.

. F1FINE, riant. Allez donc en demander autant à M. Pierro—

let. ‘ ,

JÉBOME. Oh !: lui, autre genre! ce qu’on lui demandera c’est

d’exhiber sa monnaie blanche. .

F[FINE. Plus souvent! il est trop ladre pour ça, par exem—

plel

JËnOME. Bah! bah! faudra ben qui se fonde L. un crésus qu'à

plus de billets de mille francs que je n’ai jamais eu de pièces

de six liards !.. c’est pas que j’envie son sort, au moins, parce

que l’argent, moi je n’y tiens pas.

‘ Air: Voulez-vous savoir l’histoire.

J’ai ouiîdÂre un viçil=adlge,

C’est quel’ tems est court;

Aussi j’ trouv‘ "qu’il est fort sage

rD’-vivre au jour le jour.

C’lni qui ,œur l'av‘nir se l‘onde ,

V ' N’ sait pas calculer,

l’argent estun’ chose ronde

Qu’il faut fair’ rouler.
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FlFINE. Ah! cependant, monsieur, vous m’avezdit que vous

aviez deux cent quinze francs à la caisse d’épargne.

JÉBOME. Oui, oui...phl c’ t’argentlù, c’est sacré... c’est pour

faire la noce. >

FIFINE. La noce _P.. _eh ben! je vous conseille d’aller dire ça à

mon oncle, ça serait un joli moyen de le disposer en vot’ faveur.

JÉROME. Le père Pichard P.. parbleu y me connait, et ça n'est

pas d’hier !.. il est encore ben autrement fort que moi, sous le

rapport de la philosophie!

FlFINE. Oui , il est philosophe, Comme ‘tant d’autres , par ce

qu’il n’a pas le sou. 4 '-' I ‘ ‘

JÉROME. Du tout , du tout; philosophe à fond... vot’ tante

Cornélie, qu’est sa femme . y en a assez fait, j’espère ?.. eh!

ben! il n’en a jamais été plus triste.

FIFINE. Ça c’est vrai que j’ai entendu dire que ma, tante...

JÉROME. Oh! mais moi, je l’ai vu: c’était ben avant qu’il

vous prit avec lui, ma foi! ah! quelle femme 1 quelle femme!..

c’est pas l’embarras, faut lui rendre justice , elle avait tous les

défauts : joueuse, buveuse, grondeuse... un saint n’y aurait pas

tenu. Eh ben! lui, il la laissait faire et dire, sans s’êmouvoir le

moins du monde; c’est pas de la philosophie, hein? par exem

ple , un beau jour il l’a mise à la porte, mais amicablement

et avec tous les égards; ils se sont partagés ce qu’ils avaient (le

butin , et depuis ce tems-là ils ont vécu chacun de leur côté en—

chantés de ne plus se voiret d’être débarrassés l’un de l’autre.

FIFINE. Joli ménage! ce que c’est pourtant que les mariages

d’intérêt! . ,

JÉROME. Ah! dame, voilà! elle était crieuse de poisson, et

Pichard a cru qu’elle s’établirait fruitière; lui, il était manœu

vre,'et elle s’est figurée qu’il deviendrait au moins maîtrè maçon;

ce qui fait qu’étant restés ce qu‘ils étaient ,' ils ont été volés tous

les deux. Vive les! Înariages d’amour! du moins on ne se prend

quepour soi, n‘est—ce pasm‘aŒiâ‘hta? -‘ : 'A ‘ ,' '

' A a r - ' -- ‘ ‘oa enfendfrédo’nner a‘u_deh‘o’rs. '

FIFINE, préta'nt l’ar‘e‘llIe. 'Ecoutet donc ,' je crois que le v’là...

JÉROME, de même. 0ui,loui pqrblçu!,ç’pst lui}; . . J ,,.‘ :..

u.-m ‘ . ' ' SCÈNE un - '

, "" ' Les Mêmes, PICHABD. '

' mcmab, entrant.

’Air: Lorsque le Champagne;

Au diabl’ la sagesse ,

Narguo_ns le destin
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L’ chagrin ;

Rien. n’ chass' la tristesse.

Comme un gai refrain.

Soyons comm’ Grégoirc

Jamais d’humeur noire .

Ne songeons qu’à boire ,

Trinquons, rions, chantons :

La mélancolie V

Abrège la vie ,

Tandis qu’ la folie

Est le Dieu des lurons...

Au diabl’ la sagesse, etc.

Grâces, gentillease , _

Amours et jeunesse, ": ' . « '

Amis et richesse , -

Toutpasse; tout s’éteint; ' .

Tandis qu’ plus constante ,

Plus sûr’, plus puissante. .

Toujours consolante ,

La gaîtè nous soutient. .

Au diabl’ la sagesse , ' .. '

Narguons le destin, ' L

L' chagrin ;

Bien n’ chass’ la tristesse

Comme un gai refrain. "

(A Jérômc.) Ah! ah! te v'là, toi, l’homme des bois?

JÉROME. Homme des bois!.. . .

PICHARD, riant. Eh boul oui, un charpentier... comme mm

qui suis un homme de plâtre... bonjour ma Fifine.

FlF1_NE. Bonjour mon petit oncle.:(Elle l’embrasse.) Tenez,

'vl'ù vot’ soupe, ça vous réchaufl‘era. .

PICHARD , prenant un poêlon qu’elle lui donne et y planlqnl “M

cuiller. Pas plus épaisse que ça ? excusez, en _v’là une de limon—

sin!.. (Mangeant. ) Gare là-dessous... (Il ml.) 51 ce potage-là
s . . 1

ne me tient pas au corps, j’aurai du malheur , c est comme

un mastic.

JÉROHE. Satané père Pichard, va! il est toujours joyeux,

toujours riant!

PICBABD , gaiment. Toujours mprbleu! à l’ouvrage comme

au repos; matin comme soir; un jour cornme_l autre: j ai en

core de la monnaie, quéque tu veux donc que je change?

Air: Est-ce ma faute dzi , s’il m’a fait comm' ça.

( Rapidemenl et sans refrain, excepté au dernier couplet)

Chacun son système,

Sa manièr’, son goût;
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h

Rire esl ce que j'aime ,

Et je ris de tout.

.l' suis original,

G’Ust possibl’ tout d’mémo ,

Qu’on l’ trouv’ bien ou mal

Ça m’est bien égal.

Sans fair’ la è’?imace , ’ ".

Lorsque j’ suis en train ,

1’ bois punch et d'mi tasse

Par d’sus bierre ou vin: "

On dit qu’ ça fait mal,

Mais puisqu’ tout ça passe

Par le mém’ canal,

Ça m'est bien égal.

Jamais la critique

N’ont pour moi d’appel ,

J' ris d’ la politique ’

Et 11’ m’en mêle pas

Fut-0' le pont royal

Qui mèn’ la boutique

Si n’ la mèn’ pas mal

Ça m’est bien égal.

I_.a métempsycose

Me console encor , '

C’est un’ fameus’ chose

D’ survivre à la mort.

Qu’ m'importe au total

La métamorphose ,

Être chien , où ch'val

Ça m’est bien égal. ter.

JÉBOME, bas 41 Fifine. Non , il n’est pas philosophe,

chat!

maman. Ah! dites donc, une bonne nouvelle; ma femme

qui va s’en aller dans l’autre monde.

FIFINE, vivement. Ah! mon Dieu!

PICBABD. Oui, Oui, on m’a assuré qu’elle partait pour la grande

loupe.

FIFINE et JÉBOME. 'Quéque c’est que ce pays la P

PICHARD. Ah! je n’en sais rien; c’est en Bussie, en Afrique,

je ne sais où!.. elle va être demoiselle de comptoir, dans un es

taminet ; en v’là une de place qui lui convient! vivre au milieu

des flacons de liqueurs... par exemple , gare la-dessousl..

grains. Et vous soufi'rirez...

c’est le
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PIGIIARD. N’y a pas de souffrance, c’est pour son bonheur;

qu’elle file , qu'elle file , plus ça sera loin , plus ça m’arrangera;

mais l’heure se passe, je vas finir monpotage, et puis...

FIFINE, bas à Je’rome. Là, vous allez le‘laisser aller s’en sans

lui avoir rien dit. .. '

JÉKOME. Laissez donc faire, il n'est pas encore parti.

PICHARD, se remettant d maqæer. Diable'de Fifine , va , ta sou

pe à l'oignon est furieusement panade! _‘ l

JÉBOME. Eh! parhleullaissez-la; Voyons, voulez vous per

dre un tiers de jour ? je vas. poser mon bouquet, je touche les

noyaux, et je reviens manger ici, jusqu’à la démolition totale

d’une pièce ronde , j’ai justement à vous causer de quéque cho

se, et moi, n’y a rien comme un verre de vin pour me délier la

langue; est-ce accepté?

PICHABD. Une ribotle?.. non, non, non, j’ai déjà fait c’te

semaine un lundi qu’a duré_trois jours, c’est assez comme ça...

d’ailleurs , est-ce que je ne devine pas le motifde ton colloque ?

-Tu vas me la demander en mariage’,( n’est-ce pas? nigauds, _

faut ben que vous soyezdaætî”ëtfle heureux!" savez-vous ce

que c’est que le mariage? c’est le père de la débine, le frère

des embarras, le cousin—germain ‘des‘soücis; où ben pour me

servir d’une comparaison plus simple, c’est comme qui dirait

la liberté dans une souricière... où une chandelle avec un étei

gnoir dessus.

JÉBOMÇ. Eh ben! elle est jolie vot’ comparaison!

PICflARD. Ah! elle est philosophique.

FIFINE. Laissez donc, mon.oncle , si le mariage vousa écœur

ré, faut pas en dégouter les autres 1 ‘

JÉROME. Voyons, père Pichard, consentez...

PICHABD. Ah! ce quej’en disais, c’était seulement pour la

chose, mais si vous y tenez tant, je le relrx ben,moi; etcomme

dit la chanson :..;Gal, gal, mariez>vo_usz. . - ", v -

‘ FIFINE, avec joie. Ah! mon bon petit oncle!

PIGBABD, dJé2‘ome. Par exemple, tu paies a déjeûner?..

car toi, mam’selle Fifine, pour ta pâtée, vois-tu... (Violent le

poêlon par la fenêtre.) Gare lat-dessous! ‘ _ ‘ v

"rima au? Jêsomz.

Air du galop de Guslavs. .

Ah! quel plaisir! ah! quel bonheur!

D’amom , je sens battre mon cœur; '

Nous l’emportons,‘ "'

Nous triomphonà‘ , - '

Elus de soucis ‘ '1‘

Nous s’rons trois. "‘1‘ ' '
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shunt.

J’ paru, vite et tôt,

J’ cours au galop ,

C’est 1’ magot

Qui paîrn l’écrit :

J’ plant‘ mon bouquet

Et quand c’s’ra fait ,

Je r’vieus d'un trait

Près (1’ mon objet.

ENSEMBLE. '

Ah! quel plaisir etc.

J6mnu tort.

SCÈNE 1v.

PICHARD, FIFINE , puis après PIERROLET.

FlFINE, sautant et embrassant Pichard. Ah! mon bon petit

oncle, êtes-vous gentil! regardez donc comme nous allons être

heureux; car j’espère bien que vous ne nous quitterez pas?..

nous demeurerons ici tous ensemble... voyez-vous le joli petit

ménage que ça fera P

PICBABD. Comment donc, ça sera superbe! nous serons là,

à notre aise... absolument comme Paul et Virginie sur une

chaufi'erette. (Entendant du bruit au dehors.) Tiens, quéque c’est

que ça? on dirait d’une visite qui nous arrive et qui se casse le

cou dans l’escalier.

FIFINE. Je crois bien , elle est si noire! (Allant ouvrirlaportc.)

Y a-t—il quelqu’un ? .

PIEBfl0LET, onde/mm. Eh! oui sans doute!.. maudite échelle,

va!

FIFINE. Tâtez à droite, y a une corde... c’est la rampe.

PlCflAhD , allant au devant du Museau venu qui entre en scène.

Eh! c’est m’sieur Pierrolet! qu’est-ce donc qui nous procure

vot’ bonne visite , propriétaire ?

PIERROLET, avec humeur. Bonne visite! bonne visite!.. j’ai

failli me casser les reins.

PICHABD. Fallait allumer vot’ rat de cave.

PIERBOLET. Et voyez, maladroitqne vous êtes, voyez comme

vous m’avez arrangé : qu’est-ce que c’est que ça ? et pourquoi

jetez-vous vos immondices par la fenêtre?

PIGHARD. Parbleul ne soyez pas tant dégouté, c’est que de

la soupe... et puis après tout, c’est pas ma faute, j’ai crié: gare

là-dessous. ..

\ Le Château d‘Hatteldorf. ’ 2
/
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PIERROLET, tandis que Fifine le nettoie. C’est ça, gare là-des

sous , et tant pire sur qui ça tombe, n’est-ce pas P.. Je rentrais,

je venaîschez vous, savoir quand vous pourriez enfin me don—

ner de l’argent, et...

PICflARD. De l’argent?.. ah ! un moment, nous sommes en

core loin du terme!

PIERROLET. Oh! je ne parle pas de celui qui court, et que

je n'attrapperai peut—être pas , mais bien de ceux qui sont ar

riirés. '

PIGHABD. De quoi, de quoi, de l’arrière 9.. je ne vous dois

rien.

PIEBBOLET. Ah! ah! vous ne me devez rien?.. et octobre,

et janvier ?.. vous allez me faire voir vos quittances , alors 1'

PICHARD. Comment ma femme ne vous a pas donné...

PIERBOLET. Si fait, elle m’a donné... des raisons , des défai

tes... et comme je suis naturellement bon et faible. ..

PICHARD. Eh ben l excusez, en v’là une de surprise !.. la

fameuse l.. elle aura encore mangé ça, à payer les mois de

nourrice de ses satanés numéros ! gueuse de loterie , va 1.. quand

donc que tu seras abolite... après la révolution de juiliet ,

en 1835, voir susister un abus pareill.. figurez-vous pr0priè- '

taire, que c‘est la tentation des femmes et la ruine des ména

ges; et que moi qui vous parle...

PIERROLET. D’accord , d’accord... mais ce n’est pas de cela

qu’il s’agit.

’PICHABD. Ah! c’est juste, je conçois que vous‘ne pouvez pas

entrer la dedans, vous; mais elle!.. gare là desSous!.. si je

peux la repincer avant son départ, je lui ferai voir qu’il y a un

terme .. »

PIERBOIÆT , vivement. Deux termes, s’il vous plaît, deux ter

mes, sans compter celui où nous sommes.

PICBABD. Ce n’est pas ça que je veux dire...

PIEKBOLET. Mais moi, c’est cela que j’entends, monsieur;

et comme je suis on ne peut plus gêné, vu que j’ai à payer de

main , les quarante-sept mille francs que me coûte le terrain de

la maison que je fait bâtir, je vous préviens que si je ne suis pas

soldé d’ici la, mon huissier... V

FlFINE. Ah! m’sieur Pierrolet .. .

PlGHABD- D’ici à demain! et où diable voulez—vous que je

trouve une pareille somme ?.. ah! cependant, une idée!.. ‘

(Cherchant dans sa poche.) J’ai une action que ma femmea vou

lu prendre. ..

PIERROLET. Sur la banque P.. _

PIGflARD. Ah! ben mieux ne a 'ma foi! un château en A1
_ q 9 s
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lemagne... des prés... des bois... des terres; un tas de fortune

à gagner, quoi L. ‘

PIERROLET. Oui, si l'on gagne... la loterie de Francfort, le

château d’Hutteblorf, n’est-ce pas 9..

PIGHABD. Juste! le château de... B.uttenborf... c’est précisé«

ment je crois, aujourd’hui qu’on doit connaître les numéros

gagnants... (Montrant son billet.) Voilà... le neuf... il a couté

vingt francs, je vous le recède en à-compte.'..

PIERBOLET. La belle affaire! j’en ai déja une douzaine que

j’ai eu la sottise de recevoir en paiement, et que je donnerais

aux trois, quarts de perte, tant j’ai regret de les avoir pris... je

vous demande un peu quelle folie d’avoirété employer à cela...

mais l’ambition...

PICBARD. L’ambitionl.. ah! ben, vous ne me connaissez

guère, allez!.. l’ambition! moi qui méprise, moi qu’hai‘s la

fortune... moi, un phi1050phe L. -

JÉfl0MB, appelant dans la coulisse. Fifine!.. m’sieur Pierrolet

est-il chez vous 9..

FIFINE. Tiens, c’est la voix de Jérôme... (Allant d l’escalier.)

Oui, oui, montez...

JÉROME, to«jours dehors. Eh! Lagouge! Ledru ! Falen

drin!.. par ici!..

PIEBBOLET. Qu'est-ce que c’est que ça P..

SCENE V.

Les Mêmes, eÉnoms, quatre ouvmsas.

Air: Si l'or en une chimère, (de Robert le diable.)

fl’cevez les hommag’s sincères

Que nous venons vous offrir;

Vive les propriétaires

Vive ceux qui font bâtir!

JÉn0ME. j

Nous venons, v'là l’histoire.

Maint’nant qu’ tout est fait ,

Au complet.

Vonsd‘mander not pourboire ,

Afin d'aller arroser le bouquet.

— ' "TOUS.

B’ccvez les hommag’ sincères , etc.

JÉBOME, dPierrolet. Pardon, excuse, bourgeois, si nous

vous relançons jusqu’ici; mais comme vot’ portière nous a in

-
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einué que p0nr le quart- d’heure, vous faisiez élection de do

micile chez le père Pichard , les compagnons charpentiers...

PlEBBOLET, l’interrompunt. Ah! vous avez tout à fait fini?..

JÉBOME. Fini, fini; le bouquet est sur le faîtage; et faut voir

};e!fl‘et qui fait 1.. c’est qu’il a été un peu crânement mis, celui

PIEBR.)LET. Eh! bien, puisque tout est fini, à revoir mes

cnfans, à revoir...

JÉROME, le retenant. Comment, à revoir?.. v’là tout ce que

vous payez ?.. eh! ben vous êtes large !..

PlEBROLET. Ah! oui, oui, votre pourboire... (Se fouillant

lentement.) Je ne vous ferai pas bien riches , l’argent est si ra

rel.. enfin une trentaine de francs...

JÉBOME, dpart, et ses camarades. qu’est—ce qu’on disait donc

qu’il avait une paralysie de gousset... (a‘ Pierralet.) Très bien ,

très parfaitement bien bourgeois...

PIERROLET, payant dl’un d'eux. Voilà... une action de vingt

francs, sur la loterie de Francfort, et deux pièces de cent sous:

vingt, et dix font trente. (A part.) C’en est toujours une de

placée...

PICBARD, a part, en ne’toyant sa truelle. Hein,le vieux rogneur

de portions, a-t-il un service 1..

JÉROME, examinant le billet. Quéque c’est que ça, que vot‘

loterie de Francfort P. . '

FIFINE. C’est des bêtises qu’on devrait défendre , des châteaux

en Espagne , des attrape nigauds , quoi !.. mon oncle a un billet

pareil, dont tout à l’heure il n’a pas voulu. -

UN OUVRIER. Ça n’a pas cours chez le marchand de vin P..

merci... (A Jérome.) Garde le , garde le, nous prenons l’argent,

nous autres...

JÉBOME. Eh! ben, c’est ça, en v_’là des camarades bons n’en

fans !..

PIERROLET. Plains toi, tu as peut-être la ta fortune...

JÉBOME. Pourquoi que vous ne le gardez pas , alors î‘.. tenez,

v’là' le cas que j’en l’ais d’ vot’ chiffon de papier... ça sera

pour allumer ma pipe. V

Il le froisse‘etle met dans sa poche.

PIEBBOLET, fausse sortie, dPichard.Voug, songez à ce que je

vops ai dit... .

cnœon mas commas.

Air: Je saurai bien la faire marcher droit.

(de la Lune de miel.)

Allons, partons , allons manger 1’ bouquet ,

Vot’ Ierviteur , toute la compagnie.
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(J Js'rdms.)

' Toi, pas d'rancun', c’est une aflair' finie,

Nous t’attendons au prochain cabaret.

rrcasnn , bas a‘ Plerrolet.

Quoi, vous pourriez m'poursuivr’,mais c'est affreux!

r1ssnozsr, de même.

Mes intentions sont meilleures ,

Car, comm’ je sais qn’vous n’êtes pas heureux

Je vous accorde... vingt quatre heures.

ENSEMBLE.

LES OUVRIERS

\

Allons, partons, allons manger l'bouquet . etc.

xénons.

Allez, partez , allez manger l'bouquet,

Je m’moque bien de votre compagnie :

C’est entre nous une affaire finie,

J’irai sans vous, si j'veux, au cabaret.

PIERBOIÆT.

Allez , partez , allez manger l’bouquet ,

A ma santé , buvez de compagnie,

Vous, mons’ Pichard, songezy, je vous prie ,

Ou gare à vous , si vous n'êtes pas prêt.

Pierrolet sort, les ouvriers le suivant.

SéENE VI.
\

PICHARD, JÉBOME, FIFINE.

FIFINE, désignant Pierrolet. Oh! vieux grigon, val..

JËEOME. Qu’est-ce qu’il y a donc ?..

PICHABD. Ce qu’il y a?.. il y a... que tout le monde devrait

être propriétaire, ou qu’il ne devrait pas y en avoir du tout.

JÉROHE. En v’là une idée philosophique !..v

FXFINE. Il y a, qu’auüeur de le payer, madame ma tante a

mis l’argent dans sa poche; et qu’à c’t’ heure, il menace de

nous faire saisir, si demain on ne lui a pas donné soixante francs

qu’on lui doit. .

JÉROME. Ce n’est que ça qui vous-tourmente ?.. ehben! par

bleul il les aura, ses soixante francs, le vieux chichel..

nomma ET FIFINE. Oui ? avec de quoi 9..

JÉROME. avec de quoi ?.. avec la caisse d’épargne... en v’là

une ressource, et une de solide!.. .o
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Air d'Ariitips.

Grace à (2' moyen , plus jamais la misère ,

N’atteindra ceux qui seront prévoyons.

Cett’ caisse la , c'est comme un’ bonne mère

Qui, tous lesjours , comme à tous les instans,

Est prête a v’nir au s’cours de ses enfans.

C’est la leçon de la fourmi , qui passe

Des mois entiers pour prév'nir un revers.

Sage et prudente, au printems elle amas»

Pour quand viendra la saison des hivers.

PIGHARD. Comment, tu serais capable...

FIFINE. Ah! m’sieur Jérome, v’là un trait!..

PICBABD. Que je n’oublierai pas, par exemple!.. et si je suis

jamais fortuné... 4 ‘

JÉnOIŒ. Taisez-vous donc, est-ce qu’à présent, tout ne doit

pas être commun entre nous? "

Air du Château perdu.

C'est bien parbleul la premièr’ fois d_’ ma vie

Qu’ j’ai mis (1’ côté, mais je m’en applaudis,

Puisque j' peux, grace à mon économie

Etre en c’ moment, utile à mes amis.

Acceptez donc , mais sans reconnaissance ,

0’ mot, voyez-vous, viendrait tout refroidir;

Si c’ lui qui r’çoit éprouve un' jouissance,

Celui qui donne. a bien plus de plaisir.
s

PIGHAKD. Jérôme, tu es digne de ma nièce , vous êtes tous

deux dignes de moi... nous sommes tous les trois dignes l’un

de l’autre. .

JÉROME. C’est ça, mon père Pichard, et maintenant, de la

joie... comme s’il en pleuvait! '

PIGEABD. D’ la joie, d’ la joie, j’ai l’estomac creuse comme

une contre—basse; et c’est qu’avec tonpo‘u‘rboire n’y a guère

de quoi faire gras! .

JÉROME- Vous croyez ?.. (Frappant sur la table avec une pièce

de cinq francs.) Et quéque c’est que ça , s’il vous plaît ?

PlCBABD. Pas possible !..

FlF,INE. Tiens, tiens, tiens, vous avez donc été chez ma tante?

JÉBOME. Vot’ tante Pichard?

FIFINE. Non , je dis ma tante... vous savez ben, au petit bu

reau...

JÉROME. Fi donc... je n’aurais rien en à y‘mcttre... c’est une

générosité de not’ architèque. Ah ça, voyons, faisons le menu...

d'abord, trois cervelas...
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PICHARD. Ah! ah!.. que c‘est mauvais genrèl.. prenons au!

moins du petit salé, avec une salade... deux marolles, trois

litres à quatorze et{deux poissons de dur, ça fera un repas splen

dide. (A Fifine.) Allons, allons, prends ton panier et vois si

t’es revenue.

FIFINE. Ah! je ne serai pas longue, allez!

Tandis qu’elle cherche son panier et se met un

châle, Pichard et Jér0me plaçant des assiettes

sur la table.

ENSEMBLE.

Air: Moi je flâne.

Viv’ les noces! viv’ les noces!

Nous allons nous fair’ des bosses;

Viv’ les noces! viv’ les noces!

Moi, d’abord ,

Je noce à mort,

mrmz , riant.

Quéqu’ chose qui s’rait plaisant,

C’est, si ma tant’ Cornélie

V’ n’ait 5’ mettre de la. partie ,

Et nous arrivait maint’nant.

‘ncmnn.

Tâch’ de dècamper ben vite ,

A-t-on vu 1’ mauvain esprit ,

M’nnnoncer pareill’ visite ,

C’est pour m’ôter l’appétit !..

ENSEMBLE.

Viv’ les noces etc.

SCÈNE V".

Les Mêmes, et ensuite COBNÊLIE.

Même air. '

HHNE, allant sortir.

0 ciel 1.. \

monann.

. Eh! n’as-tu morbleul
. q ’ ' , .1555;( ‘ ,l.“..) FIFINE. ; ,rw ,. , ‘;_S_;::
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- mcnun. ”' « ’  
-' l g
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Ma femme!.. grand Dieu!
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_ confins , entrant.

La providenci soit bénite!

J’arrive a tenu, comme on dit,

Vous alliez manger, j’ m’invite,

Plus on est d’ fous, plus on rit.

ENSEMBLE.

. COBNÉLIE.

Viv’ les noces! viv' les noces!

Nous allons nous fair’ des bosses ;

Viv’ les noces! viv’ les noces!

Un bon r’pas

N’ se r’ fuse pas.

rrcnnn , xénons, r1rma, d part.

Triste noce l triste nocel

C’est vraiment un tour atroce;

Plus de noce, plus de noce,

Plus de r’pas, Au repas ,

Je n’y touch’rai pas. Il n’y touch’ra pas.

FIFINE, bas d Pichard. Dites donc, mon oncle, faut—il tou

jours...

menu“), de même. Va-t-en au diable! c’est toi qui m’a porté

malheur!

Fifine sort.

COBNÉLIE. Bonjour M. Jérome... (S’assayant.) Ah! je n‘en

peux plus. .. je suis tout époustifée, l’émotion, la joie...

PXCBABD. Bah! quéque t’as donc ? \

GOBNÉLIE. Avec ça, j’ai marché d’un vite!

PICHAflD. Si ce n’était que pour venir ici, ne fallait pas tant

te presser; j’espérais ne plus te revoir.

GOBNÉLIE. Ah! tu n’es pas changé, à ce qu’il paraît... hein,

qu’il est aimable, celui que j’aime?

PICHARD. Parbleu! c’est ça que t’es gentille aussi, n’est—ce

pas? ne crois-tu pas que je vaste dire des douceurs ?.. gare là

dessous, par exemplel..quéque t’as fait de l'argent que je t’ai

passé dans le tems pour payer m’sieur Pierroletl

COBNÊLIE, riant. Laisse-nous donc tranquilles, v’là grand

chose!

PIGflABD. Sans cœur!.. je te conseille de rire encore... tu

l’auras joué, je suis sûr... quelle affreuse passion, pour une

femme! au lait, voyons, qu’est-ce qui t’amène, et quand est

ce que tu pars, que nous ayons le plaisir d‘aller te faire la con

duite P
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COBNÉLIE, gaiement. M’en aller? non pas, non pas; aujour

d’hui ça n’est plus ça.

PIGHABD. Bah! et ta place dans c’t'estaminet?

GOBNÉLIE. Eh ben! je la laisse : une femme comme moi,

dans un comptoir, et à l’odeur de la pipe ?.. 1‘] donc , l’horreur!

Air de la Fête du village voisin.

Pour m’ faire un sort, j’en conviens sans mystère ,

J’ voulais partir, à c’t’beur' ben obligé;

Comme à tous deux, not’ destin est changé,

Il s’agit d’un’ tout autre affaire. ‘ '

Plus d’ pein’, plus d’ souci,

Je puis, Dieu merci,

Maint’nant vivre heureus’, sans changer de mitphèrd;

J'aim' mieux mon pays ,

Je n’ quitt’ plus Paris ,

D’ailleurs, qu’est-c’ que j’ l"rais

Chez les guad’loupais;

Des sing’ d’Hottentots ,

Des Chinois d' magots :

, Puisque j’en ai l’cboix

J’ laiss’-là les iroquois,

J’aim’ ben mieux, ma foi!

Me remettre avec toi. bis.

PIGHABD, vivement. Hein, comment. .. voyons , voyons,

qu’est-ce que tu viens de nous chanter ? ' ,

conniama.

Même air.

Vois si j’ suis bonne , et si j’ai (1’ la rancune ,

Car j’ n’y tiens plus, j’ te vas tout dire...

rrcnaan. '

' Eh bien ,

Plrl’ donc tout d’ suit’, car vrai, j’ n’y comprends rien ,

Est-c’ qu’il nous arrive un’ fortune!

oonsÉme.

Justement, t’y v’!à...

PlCHÀBD.

. .

Un’ fortun’ 1.. d’où ça ?..

T’as donc des parens qui sont morts dans la lune E'..

Nous, rich’, voyez—vous ,

Non d’un !.. gar’ là d’sous!

Nous ferons en 0' cas ,

Le Château d’Hutteldorf.
01
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Des tas (l’embarras;

Nous aurons des gros ,

cousins.

D‘ beaux appartemens;

PlCflABD.

Nous aurons des ch’vaux ,

Des terres , des châteaux ;

censeur. , rrcmnn.

Quand on a l’ moyen ,

il faut n’ se r’l'user rien.

ENSEMBLE.

Nous aurons des ch'vaux, etc.

Pichard loutjoyeum, danse avec sa femme et l’om

brasse a' plusieurs reprises.

JÉBOME, demi-aparté. Ah ça, est-ce qu’ils sont l’ous'!

PICHARD. Fousl.. fous de joie, oui!

JÉROME Comment, vous donnez lai-dedans ?.. (A Corne‘lie.)

Et où 0’ qu’elle est, c’te fortune?

PIGBABD, de même. Ah! oui, au fait, où 0’ qu’elle est, c’te

f0rtune ?

JÉROME. Je gage que c'est quéque charade... quéque couleur

pour vous emblêmer encore.

COBNÉLIE. Dites donc, dites donc, jeune homme, soyez plus

honnête, entendez-vous... ce que j’ai dit est vrai, et vous allez

plutôt voir...

Elle se fouille.

PICHARD. Dame, si elle l’a dans sa poche... des fois..\.

COBNÉLIE, lui donnant un journal. voilà la chose...

PICHABD. Quéque c’est que ça ? un journal...

JÉBOME. Pure politique.

COBNÉLIE , lui lndlquant_ du doigt un passage qu’il doit lire, Pi—

chardcontinue. « 22 février 1835... c’est d’aujourd’hui... (Lis@l.) '

« Étude de Me Jumilly, notaire, rue Saint-Martin: le dernier ti

rage de la loterie de Francfort a eu lieu le 13 de ce mois, voici

l’ordre des numéros sortis, et des lots qu’ils ont gagné: (Vlan

ment et avec joie.) le 9, 70" série, premier lot, le château d’Hut

teldorfévalué à plus d’un million !..

CORNÉLlE. La, est—ce positif?.. le neuf, c’est nous qui l’a

vons... que Dieu merci tu m’as fait pour ça, une scène, qu'est

même cause en partie, que nous nous étions quittés.

JÉROME. Je n’en reviens pas!

PlGflÀBD. C’est que c’est vrai que c’est la vérité.
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COBNËLIE. Et que c'était pourtant une fameuse idée , j’es—

père? ' '

PtCBARD, hors de (al. J’ crois benl.. est-ce heureux qu’elle

ait eu la passion de la loterie 9.. plus d’un million l.. mille non

d’un petit bonhomme! ma Cornélie! ma petite femme L. et

quand je pense que pas plus tard que tout à l‘heure, j'ai été sur

le point de le céder à e’te vieille ganache de M. Pierrolet!.. (Ti

rant le billet de_ sapae/ze.) Le v’lä... le v’là... et il n’en a pas vou

lu; ah! va-t-il faire une mine !... c’te tête qu’il aura... (Tapant

sur une assiette qu’il brisa.) enfoncé le propriétaire!

JÉROME. Prenez donc garde; vous cassez les assiettes.

, COBNÉLIE. Eh ben! quéque ça vous fait, si c’est son plaisir ,

à c’ t’homme? parbleu! ne v’là+il pas le pérou! de la fayenee,

quand on peut manger dans de la vaisselle plate.

Elle en casse à son tour.

PICBARD, riant et l‘embrassant. Bien! très bien !.. amour de

femme , va !.. qu’est-ce queje pourrais encorecasser P.. dis donc,

vois-tu ce logement? et ce mobilier. .. comme j’espère que nous

allons déménager plus vite que ça... et ces chaises!.. (Il enprend

une qu’il brise.) Je ne veux plus que des canapés, des fauteuils

élastiques , des bergères, moi ’

COBNÉLIE. Et t’as raison ; dis donc, mon petit Pichard, tu me

donneras aussi une-voiture, et puis une loge au. spectacle, n’est

ce pas 9..

. PICHABD. T’auras tout ce que tu voudras: nous irons dans

les théâtres, dans les sociétés, dans les bals : t’auras des bijoux,.

des marabous, des robes d’or, des diamans, des... '

JÉROME. Ah! père Pichard,äv’là la philosophie qui déeanille,

mon brave homme! '

PICHAI’ÎD. Pourquoi ça ?.._parce que je veux jouir du bien qui

m’arrive? au contraire, nigaud’;-le vrai philosophe doit savoir

supporter toutes les positions possibles, vois-tu, et ma foi:

' Air: Au revoir.

Je suis riche, à présent

Faut qu’ je m’ divertisse ,

Au diable la bâtisse

Le plâtre et l' ciment.

(A Camélia) Je veux le lance: ,

M’ pousser,

‘ Il faut qu’à la ronde

Bientôt, dans l' grand monde,

‘ Nous soyons cités,

Fêtés.

' ENSEMBLE.

! :::s riche à présent.

l , z:.ille:‘ divertissc, etc. I
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SCENE vm. ‘

Les Mêmes , FIFINE.

FIFINE, entrant. Tiens, tiens . vous êtesraccomodés P ah ben !

tant mieux; v’là les vivres, à table! 4

PICHABD , avec importance. Qu’est-ce que c’est que les vivres P

FIFINE. Eh ben! la charcuterie, la salade... ah! dites donc ,

j’ai pris aussi des pommes de terre frites, toutes chaudes , ai-je

ben fait? .

PICBARD. Veux-tu te taire... est-ce que je suis fait pourman«

ger de ces saletés là : je veux à c’ L’heure, des poulets, des truf—

fes, des bæufi à la mode, des vins de Bordeaux, et de l’eau de selz.

COBNÉLIE. Et du Champagne...

JÉROME, à part. En v’lù un genre mousseux!

FIFINE, riant. Eh ben! c’est ça, pour vos cent sous, je vas

vous faire un déjeûner... d’au moins quinze francs par tête!

PICHARD. Quand ça en couterait vingt, va-t—en me le com

mander chez le traiteur d‘en face , pour six, et que ça soit vive

ment servi.

COBNÉLIE, rapidement. Ah ! dis aussi à la marchande à la toi

lette , et au tailleur d’en bas, qu’ils apportent à l’instant ce qu’ils

auront de mieux; tu diras que c’est pour les pr0priétaires du

château de Buffendorf, rien que ça.

FIFINE. Comment sans farce P c’te loterie des nigauds.. .

JÉBOME. C’est eux qu’ont gagné. __

FIFINE, sautant de joie. Pour de vrai 9.. oh! mais c’est un rê

ve! une féerie !.. c’est comme aux Funambulcs , et pis que dans

le pied de mouton!

COBNÉLIE. Mais va donc vite.

FIFINE. Oui, ma tante , tout de suite... eh ben! et mes co

mestibles. . . '

PICHARD , prenant le panier qu’il- va eider par la fenêtre. Tes

comestibles? tiens, v’là le cas que j’en fait, vois-tu... gare la

dessous... maintenant trotte vite et reviens de même.

FIFlNE, hors d’elle. Oui, mon petit oncle....un château! quel

bonheur! quelle joie!... en v’lz‘i une nouvelle qui va mettre les

gens de la maison, en l’air! '

Air: 0uije suis griselle.

la des chos' qu’on cache ,

Mais ça , l’on peut l’ publier,

Il faut qu'on le sache

Dans ton} le quartier,
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Cert’ je n’ suis pas fière ,

J' n’ai pas mauvais cœur;

Mais j’ veux qu' la portière

En crêv' de douleur,

ENSEMBLE, excepté Jdrame.

la des chos’ qu’on cache , etc.

Fifine sort.

SCENE IX.

maman, PIERROLET, CORNÉLIE, JÉROME.

PIERROLET , furieuæ et se heurtant avec Fifinc. C’est une abo—

mination! une vexation, enfin... ça n’a pas de nom!

TOUS, riant. Qu’est-ce qu’il a donc 9..

PIERROLET, secouant son chapeau encore couvert de feuilles de

salade. Comment je ne pourrai pas mettre le pied dans ma cour,

sans que la desserte de Votre table me pleuve sur la tête? mais

c’est une véritable lapidation!

JÉROME. Le fait est que vous avez du malheur, par exemple!

PIEEROLET. Manquer de me tuer! des bouteilles jetées d’un

cinquième!.. et me faire presque dévorer les jambes par un tas

de barbets et de caniches qui se trouvaient la, juste comme les

Hébreux, quand la mane est tombé dans le désert!

TOUS, riant. Ah, ah, ah!

PIERROLET. Oui, riez, prodigues que vous êtes! quel désor—

dre!.. je ne m’étonne pas si vous n’avez rien... quand on jette

tout par les fenêtres !.. mais ma patie‘nce est à bout: je vais pré

venir le commissaire , et c’est immédiatement qu’il vous faudra

sortir d’ici.

PICHARD. Voyez-vous la belle niche! vous croyez donc que

. j'y veux rester, dans vot’ baraque? mais je n’en veux plus, je

déménage tout—à-l’heure ; c’est des hôtels qu’il me faut à pré—

sent.

PIEBBOLET, se moquant. Oui du! vous avez peut-être décou

vert une mine d’or?

PICIIABD, le contrefaisant. Ma foi, c’est à peu près tout

comme : je suis mignonnaire... (Lui donnant le journal.) Tenez,

lisez, et mordez-vous les doigts des ongles, propriétaire que

vous êtes! ’

PIEBBOLET, stupéfait en lisant. Que vois—je !.. voilà depuis ce

matin, la troisième chose qui me tombe sur la tête! et moi qui

pouvais. . (S’adressant a“ Pichard et d'un air de douceur.) Dites '

donc, M. Pichard , vous savez que je suis célibataire, si vous

vouliez que votre nièce...

JÉROME, vivement. De quoi, sa nièce P.. Fîfine est pourvue ,

entendez-vous. '

CORNÉLIE. Ah! c’est-à-dire, pourvue... pourvu que je le
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seule, moi; et tu sens ben, mon garçon, qu‘à présent que nous

v’là, comme on dit richissimes... .

mannozar. Sans doute. .

JÉROME, a Camélia. Eh ben, qu’est—ce qui vous demande

quéque chose? je la prenais ben ce matin, sans sou, ni maille,

je ne suis pas changé, moi; c’est elle seule que je veux; et Dieu

merci v’là des bras capables de la faire vivre sans le secours de

personne.
.

PlCHARD. Tes bras! tes bras!.. tes bras ne suffisent pas pour

prétendre à sa main... car à c’t’heure je peux avoir pour neVeu

'un banquier, un général... un pair d’Allemagne, peut-être !..

COBNÉLIE. Un prince même; dame, comme on dit, on a bon

vu des rois...

PICHABD. Et tu sens que toi qui n’es qu’ouvrier...

JËBOME. Ouvrier! (Avec émotion.) Ah! oui, c’est juste... je

vous ferais déshonneur, vous voulez dire P c’est vrai, je ne sur:

qu'un pauvre diable, un compagnon charpentier, tout bonne

ment, mais au moins, moi, je sais ce que c'est que de temr une

parole. .

PICHARD. A h! dame, écoute donc, les circonstances...

JÉROME, vivement. Les circonstances?. . oh! n’y en a pas qui

puissent jamais excuser les torts qui viennent de là, voyez-2

vous.

PlCBARD. Oh! mais sois tranquille, tu te sentiras aussi de

mon bonheur... veux-tu .. veux-tu être mon garde chasse ?..

JÉBOME, prenant vivement son chapeau. Je ne veux rien, je ne

veux rien de vous, et je vous iaisse... adieu ..

CORNÉLIE. Eh ben! bonjour. ‘

JÉn0ME, sortant. Pauvre Fifine! et diable de richesse, va !. .

SCÈNE X.

Les Mêmes, excepté JÉROME.

COBNÉLIE. A-t-onjamais'vn un pareil trouble fête !.. ces pe

tites gens sont extraordinaires, parce qu’on n'a pas su garder

son rang avec eux, il semble qu’il faudrait... mais voyez si cette

petite reviendral.. c’est qu’il me tarde tant d’être belle et pim

panto!.. (A Pichard.) Dis donc, mon homme, me vois—tu on

brodeqnins avec des robes de soie et des châles de cachemire,

à falbalasl

PlCHARD. Taistoi donc, on dirait que tu n’a jamais rien eu.

PŒBBOLE’I‘, s’avanpant le chapeau à la main. Pardon, mon

cher Pichard; vous allez indubitablement avoir besoin d’un
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régisseur, d’un intendant ?.. comme j'ai toujours été dans les

affaires , si vous voulez... '

PICHMtD. Vous P..laissez-moi donc tranquille, je ne vous

prendrais pas même pour mon portier, je veux un suisse.

PIERROLET, à part, en remettant son chapeau. voilà la qua

trième ch0se qui me tombe sur la tête!.. '

FlFINE, dehors. Par ici, par ici!..

CORNÉLIE. Ah! j’entends Fifine... (A Pierrolet qui va sortir!)

Restez, restez, mon brave homme; oh! moi, je ne suis pas

fière, vous mangerez une croûte avec nous.

PlEBROLE‘I‘, à part. Eh bien! la femme a du bon...

SCÈNE X].

Les Mêmes, FIFINE, Un Tailleur, Trois Marchande

à la toilette. '

duœun mas usncumns.

Air: d’Edouard Gouvé.

Pardonnez-nous d’vuus avoir fait attendre ,

Nous apportons ce qu’on voit de plus beau;

Nul’ part, ailleurs, vous ne pourriez rien prendre

De pluljoli, (1’ plus riche , et (1‘ plus nouveau.

conuéus u r1cmnn , choisissant chacun de leur côté.

Il‘me. faut tout, des pieds jusqu’à la tête,

coaxiaux.

J’ veux un' bell’ robe , une toque , un manteau;

LES MARCHANDS.

Votre toilette à l’instant sera prête...

rmumn, montrant ce qu’il vient de prendre.

Habit, gilet ,p;mtalon et chapeau...

ENSEMBLE.

LES MARCHANDS.

Pardonnez-nous (1’ vous y avoir fait attendre, etc,

PICHABD la cousine.

Quelques instans, veuillez là, nous attendre ,

(A part.) Moi, j’ai choisi 0’ qu’ils ont de plus nouveau :

L‘argent n'est rien, quand on 1’ peut, il faut prendre

Le plus meilleur et surtout le plus beau.

Ils passent chacun derrière un paravent.
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arme . sur la datant de la scène.

Pauvre Jérome, il vient de tout m’apprrmlre ,

Et maintenant, j' maudis l'sort, de bon cœur!

u’e ‘st-c ’ n’aurait dit . n’est-0' n’aurait u s’attendre
q q q P

Que la fortnn’ s’rait cause d’ mon malheur!

ENSEMBLE.

r1cntnn er consÉue , s’habillant.

Quelques instans, veuillez encore attendre,

Ah 1 comm’ c’est fait, comme a va, comm’ c’est beau !9‘

C’est mon avis , que toujours il faut prendre

Le plus meilleur, comme le plus nouveau.

LES MARCHANDS.

N’ vous gènez pas, nous somm's faits pour attendre ,

Vous le voyez , nous n’ tenons que du beau; -

Nul’ part ailleurs , on n'aurait pu vous vendre

Bien 6’ plus joli, (1’ plus riche , et (1’ plus nouveau.

Coussins et menus, toujours en s’habillant.

De ton chagrin , voyons , oubli’ la cause ,

Choisis un clxâl’...

HFINE.

\ Quell’ gèn érositè !

Un châl’, ma tant’, j’en conviens, c’est quéqu' chose ,

Mais mon Jèr6m’ m’aurait bien mieux été!

ENSEMBLE.

r1cusnn sr CORNËLIE, paraissant sous leurs nouveauæ costumes.

Pardonnez-nous (1’ vous avoir fait attendre ’

Ah! comm’ c’est fait , comm’ ça va , comm’ c’est beau, etc.

LES macarons , donnant leurs mémoires.

Nous n’ voulons pas vous faire plus attendre ,

Voici ma uot’, c’est vraiment un cadeau;

Aucun confrère n’aurait pu vous vendre

51 bon marché, ni meilleur, ni plus beau.

GOBNÉLIE, prenant les mémoires. C’est bon, c’est bon; un de

nos gens passera chez vous. M’ sieur Pierrolet vous répond de

vos fournitures.

PIERROLET. Oui, oui, certes; trop heureux, belle dame,

de pouvoir faire quelque chose qui vous soit agréable.

CORNÉLlE, aux muni/tamis et d’un air de grande dame. Allez,

tues amis, allez...
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' çaœna,ngs.ùncmyns.

' Air : Fragméflîä'ùfi ("ñæhfth Scrmenf. (Op’èraf

..'|*, * . ,. |...-. . v.‘.

1AHons nous en. tous, '

D' n«rl‘ùfinÎàfè1è- _

"’- On iï’ayM‘â qu' faire; _ -‘

' Nousflomwsà-‘îous

Quand vous aurez besoin de nous.

, ' " ' ‘ Ï/.v sortenl;

n',’ .,:".æ h A .. ‘

semÆ. xu. ;
,5 ’ ‘V.k:"x; .

PIERROLET‘; TICHMîD ; CORNÉLÏE ,."FI’FINE», puis bien

1ôf, un Chef et qualre'Gafçôns’ Traiteurs, âp'pqrta_nç leurs four

nitures dans un€æMfluflli: » . ,... -- ‘. =! i

PIGHABB, admirant sa fmmerMah 'V‘ôis donc?Fifiîpe, comme
la tante est belle!.. . " " ‘ " l. conmämn, adiîiî'r‘dfiâ'Èîcñârl Ÿdis db'nc , ‘FiËne, domme ton

Oncle a l’air cossu‘!..“et tbi fnêrfiè, maïs mire-toi donc, miré

toi d0nc.., I m -_ u . r_. ‘J. , __.I‘_ ) ‘[

FIFINE. Eh ben} oui , nous sommes superbes; mais j’étais be'n

plus heureuse à ce matin, parce que moi . voyèz-vous , mon Jé

rome... ‘ ‘

PICHARD. Tu dis des bêtises qui n’ont pas le sens cognmun‘Y..

quediantre! la nièce d’un.homma de mon genre ne peut pas

épouser le premier venu. H ‘ _ -

PIERROLET. C’estäegççsgivem‘ent juste.

FlFlNE,' avec humeur.;Oq ne voué parle‘pàs; à vous...

LE_CBEF, entrant. M. richard, _c’est ici , n;eât-ce pas?

p1çmmn. L’officier aa'1a'mmhitex ah! le ciel soit loué, sa

'vue me remet en joie !.. j‘aifles :tirailiarieo d’estomac... »

' GORNÉLIE. Et moi, j‘ai UDC'SOÎÏLfiWË” 3

Sur un geste du chef, quatre garçôns paraissent,

' et dispuient le couvert avec _a plus grande

‘ promptitude. Omentendmnnm deux heures.

.

liubnxi :.1|... . ),.":5 .

,‘lh5.h‘ ' ': .1411

V ,‘., ,LE CHEF. ‘
, -; I.: 1 59 u: ‘ ,, ,p__

Air‘: Tient lice! faa,cb lin tin (in.

' . .cu_'n “.51; un un . A , ' ' .., _

Marm1tons , servez , et vxte et tôt,

.Qüè'l’än dresse

_ :-.,. Toutmrec adresse;

Placezwous , {qutfgçqa prêt bientôt,

Nous allons v'dus sofi*'ii‘ chaud, chaud , chaud!

""‘ ‘7 ï=.‘xn1‘ ' n.Pm 'Ë v:u'« . w w ,

Le Château d’Huttold0rf. 4

.g.5.A\,C‘
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Voyez voun , je connais le servicè ,

C’est moi qui vais tout vous arranger:

A table , il faut que rien ne languiuu.

HGBAhD.

Oui, moi: il faut le tems de manger.

ENSEMBLE.

LB anrQ

Marmitons, servez, et vite et tôt,

Que l'on dresse

Tout avec adresse ,

Lorsque l’on sert des gens comme il faut ,

Il fout toujours servir chaud , cluud , chaud.

nous, s’atablant.

Plaçons nous à table, et vite et tôt ,

Que l’on dresse

Tout avec adresse , ,

Plaçons nous, tout sera prêt , bientôt ‘

Nous allons être servis chaud, chaud.

u un, ana: garçons qui appoflent et remportent les plats, de ma

nière qu’ils ne font que paraître sur la table.

Enlevez ces filets , ces cot’lettes ,

PICHÀRD.

Attendez; j’ n’en ai pas encor pris..,_

LE CHEF.

Apportez de nouvelles assiettes,

Tous ces plats sont déjà refroidir ,

ENSEMBLE.

LE CHEF.

Mmitons servez, etc.

TOUS.

lhlentiuez vous , c’est par trop tôt;

Point (1’ prouesse,

Ayez moins de vitesse;

Lorsque l’on fait un pareil écot‘,

C’est bien 1' moins qu’on dîne comme il fau t.

LE CHEF.

Emportez ce rôti , ce madère,

. ucnnn. '

Un moment, que diantre! attende: don:
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confins, ncuut‘n, FIFINE, PIERROLET, et bientôt

PICHARD. C’est comme _ça que dinent les gens comme il faut ?'

ah ben! v’la un genre que je ne prendrai pas , par,exemplel (A

Fifine.) Il nous a joliment traités, ton traiteurl.. ces scélérata

là, n’ont pas seulement laissé le fmmage.., c’est quei’ai une

faim atroce!

.-‘r

Je n'ai pas encor bu 1' premier verre;

( Arrilanl une volaille qu‘un enldve.)

Grâce au moins, grâce pour le dindon...

ENSEMBLE.

LE CHEF.

Harmitens , servez , etc.

TOUS.

Ralentissez vous , etc.

mousse, se levant furieux.

Ah! morbleu! c’est passer la mesure!

LE CHEF

Qu’avez vous 9..

PICHÀBD.

J’ai , que c'est une borrou:i

Me prenez vous pour une voi!uro

Que l’on fait marcher à la vapeur r..

ENSEMBLE.

sa cnsv, «un: garçons qui ont dsaurvi.

Marmitons, partez , et vite et toc .

;_ —‘ A l’oflice

Remporte; 1’ service ;

- Nous vous laissons , et r'viendtons bientût

Vous apporter,le café chaud , vchaud.

TOUS.

Croyez moi, partes , et vite-et tôt . ‘

Qu’on finisse , _ .

Et que l’on ohèissfl

Du diabl’ si jamais pareil gargot ,

M'a fait faire un plus mauvais écot._

Les garçons se sauvent et Pichard pour; ait le st

' auqusi il lance sa serviolle.

SCÈNE XI".

après , JÉBOME.À

v

Il se remet à table et mange du pain sec. A ce

moment Jérome parait. Il tient un énorme

morceau de pain couvertd'une large tranche

de viande.
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v ‘pI . .

JÉBOME, entrant. Tiens, tiens, vous n’avez pas encore ôté la

nappe? crécoquin! vous avez dû vou5_.pqusser,dæ fameuses bos

ses, depuis le tcms! } ' .

PIEBHOLE'I‘. Oui, oui, et nous sommes au dessert.

JÉROME , a‘ Pichard. Et vous mangez du pain se ?.. (Riant. )

‘ Ah! ah! ah !.. après tout, c’est jamais qu’un rested’hahitude...

ou ben... c’est peut-être une‘model dame,quand on est du beau

monde, y a des gènes, des exigences... est-ee‘qu'bn doit faire

quéque chose comme les autres !.L (filant encore. ) Âh! ah l ah !..

PICHARD. Dis donc, ‘est—be que”tù"fètiens pour te moquer

de nous? ' ‘ . ‘ u :.'s

._IÉBOME. Moi?.. par exemple! oser me moquer des proprié

taires du château de... Kichendorffl..»moi , un malheureux com—

pagnon charpentie‘r... un-sim;flç prolétaire? (Riant.) Ah! ah!..

dites donc , j’ peux-Ml, sans vous offenser, me mettre au coin

de vot’ table 9.. . _ . ‘ .

Sur un cigne de Richard, il s’assied et tire de sa_

poche un‘e'bouleillc qu’il pose sur la Iable.

PICHARD. Qu’est-ce que'c’èêt‘que ça que tu manges ?

JÉBOME. Ah! môn Dieu; c’est du»boäzii', ‘tout simplement.

PICHARD, avec-eniie.'fl a fièrement bonne min’ , ton bouli.l

JÉBOME. Si vous en voulez”; Ÿie vous gênez pa_ .. Ah! moi,

je n’ai pas. de rancune,"d’ab‘ôi‘dü‘wàussi quand {j’ai appris la

chose... " -'""* “""‘""" '

TOUS , vivement. Quelle chose P )

JÉBOME, s’efforpant de ne pas rire. Eh ben! la c_hose de l’évè-.

noment qui vous arrive. 1 - -' .- .< r{1 . ‘ [Il

PlCl—lARD.‘ Quoi, quel évènement 9.. parle pnc, tout de

suite, imbécile, ou jé'te vas... ‘ f

sénosm. Diable! la seuleÎ3i‘aiu‘té d’i1fi'yèvers vous fait c’t‘

‘ efl‘et-lù?.. Ah! ben, excusez! “' ""' ' "

\!

x

w“ ' ' :_n un?

Air : J’en guette un plaiü de mon age.

Plus qu’ vous, maint’nantfl’ suis dcv'nu philosophe,

qu, vot’ sottis’ m'a servi de leçon; \

1 Et 1' support’iaiç; je l"scns; un"càt‘àsir‘hph“ t 1”‘”" ""l "

Avec courage et résignation; .

Tell’ qui: i’ la vois, la vie eit, à tout pren&ie{-’ .fl:‘l P.nl't ‘
‘ 1Goml_ne une échell' qu’on grimp' sans s’erlflêlfl‘: Ïv I ' u ‘l '::

Uii"foiseh haut, il faut savoir sauter, ': " . 1 li \ .3\ '.“| ‘.

Lorsque l’on'ue sait pas descendr‘e.r ' ‘ "' “q «'.=.".‘! . ‘

'

) ‘
--'|. |\ ._"

"_’uconmäue, rmnnourr, FIFINE', vivement. Sauter!
‘fi

0 Q PlGHAgD, de même. Descendre l.. qu’est-ce que ça veut dire?

J_ÉROME. Ça veut dire, que c'est par erreur qu‘on a mis le 9

3 .,"._ ‘

  

  

" 1

(ni' !‘ "
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sur le journal que vous avez lu, que‘e’es‘t une faute de topo

graphie} 'ct qu’çnfin vans n’avez pas gagné.

PlGflABD,avec fureur. Je n’ai pas gagné 9 je n’ai pas gagné!..

JÉB,OMEÂ Non, vous n’avez pas gagné; j’en suis sûr, je viens

de chez le notaire qui me l’a dit lui-même, et v’là deux autres

feuilles qui sont exactes... Ah! ça ne fait pas un grand change

ment; seulement au lieu du 9, c’est le 19.

GOBNÉLIE et PICHABD, se laissant aller chacun_ sur un siège.

Nous sommes ruinés!

' PIERBOLET, avec saisissement. Hein.l.. le... le 19 P.. Ah! grand

Dieu! mais... mais, c’est moi... ma mémoire ne me trompe

pas... c’est un de mes douze numéros! '

TOUS, l’entourant et vivement. Vous ?..

PIERROLET, tirant des papiers. de sa poche et lisant l’un deux.

Oui .. oui, le 19.. . je l’ai bien sur ma note... (Avec la plus grande

agitation.) 0 ciel! je ne le trouve plus... je l’avais cependant...

est-cc queje l’aurais perdul

VJÉBOME. Vous auriez fait là un beau coup, avec ça que c’est

au porteur. _ V

FIFINE, vivement. Oh! quelle idée!.. celui que vous avez

donné à Jérôme... ça serait drôle si c’était...

JÉROME , se fouille avec précipitation et déchiffonnant un bout de

papier qu’il a trouvé dans sa poche. Juste! ah ben! en v’là un coup

dusort! _ . _ ._

' PIERROLET. Ah! jai un malheur à me pendue... c’est la cin

quième chose qui me tombe sur la tête l -1.

PIGHARD, stupéfait. C’est lui qui gagne!

ÇQENËLIE, vivement et Jhome, Et vous êtes ben certain...

JÉROME. Oh! c’te fois-ci, c’est positif; gagné, tout ce qu’il

y a de plus gagné. ' ‘ .

PIERn0LE'I‘, dpart. La belle inspimtion que j’ai en, d’aller

justement donner a ce drôle... j’en aurai une jaunisse, j’en suis

sur... r

COBNÉLIE. Ce"bon Jérôme ,' qui ne nous en veut pas; qui

vient toutypartager avec nous... qui’aime toujours not' Fifine,

qui l’épouse... -

JÉROME- De quoi, de quoi?.. Ah! vous vous figurez, à e’t‘

heure que je suis richissime et mignonnain, que je vas encore

vouloir d’elle P.. ‘ ' .

FIFINE, virement. Qu’est-ce qu’il dit donc ?.. \

JÉROME, continuant. Songez donc que je peux avoir la fille

d’un, général, d’un pair d’Allemagne... d’un prince, même!"

ça serait du propre , qu’un monsieurde mon genre aille se com

promettre comme ça !.. c’te famille! voyez-vous, ma tante la
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.--.-....uue de marée... mon oncle le maçon P.. àmoi,mou.. ..—.‘

propriétaire du château de... n’importe ça finit en orf..,

-PIGHABD, avec résolution. Eh ben, morbleul il a raison, et

je l’approuve , parce que nous sommes des vaniteux', et que not'

manière‘ d’agir a été ignoble; si maintenant nous revenons à

lui, c’est pour tâcher d’agrifl’er quéque chose de la fortune qui

s’en va, n’est-ce pas? Eh! ben, c'est une platitude; et il fait

bien de nous repousser à son tour... Ah! si je n’étais pas phi—

losophe, passe encore; mais quand un homme comme moi se

conduit aussi bêtement que je l’ai fait, il mérite qu’on le mé—

prise comme une ganache, comme un polisson, comme un drô

le... ah! mais c’est que c’est ça... je veux me dire ce que 'je

pense, moi ; je veux m’insulter, je suis bien libre, peut—être?"

(Otant son habitpour reprendresa veste.YA c’t’ heure en bas toute

c’te friperie... je reprends ma veste et je retourne à l’ouvrage ,

C’est une\ punition qu’est juste... mais de c’t‘opulenœ d’un mo—

ment, oh! je le jure, foi d’homme, je ne regrette rien... une

chose qui peut faire changer le cœur, 6 donc!.. ' , ' ‘

lÉn0ME, avac_élan. Bienl.. Ah! bien, mon père Pichard ,

très bien!.. ce que vous venez de dire la est parti de l’ame,

_et vous v’là redevenu ce ’que vous étiez, un brave et digne

homme! '

coanÉms, mannozer, FIFINE. Comment, il serait capa

ble... . ' l '

PlflflAlih.=Tti oublierais ?.. . . u i

JÉBOME. Tout, c’était une frime pour me venger un peu, mais,

jeneme sépare;phs de vous, j’ép0use ma Fifln'e,‘ et,p_our que mon

bonheur ne fasse de peine à personne, voyons, m’sieur Pierro

let, écoutez-moi : ce matin, quand vous m’avez donné ce bil—

let, vous avez cru me mettre dedans, ne le niez pas... par un

hasard extraordinaire, vot’ ladrerie a tourné contre Vous,ehl

bien, moi qui suis un bon garçon,'je ne, veuxïpas profiter tout

seul de ce bonheur la; quand je rirai, je ne veux pas qu’un au:—

tre pleure,'etcomme p‘M’l'm0ile plus beau pays du monde ne

vaut pas not’ belle France , où je veux vivre et mourir, je vous

troque mon château d’Allemagne pour la maison que vous. faites

bâtir rue Saint-Antoine: livrez la moi entièrement finie , pre

,nez à vot’ compte les petites folies qu’ils viennent de faire, je

vous rend votre billet... le marché est beau, je vous donnqau

moins un million pour trois cents mille francs... mais moi,

j’aime mieux tenir que debourir... est-ce convanu 9.. .

PIEBBOLET, vivement. Il se pourrait ?.. oui, oui, parbleul,

j’y consens de grand cœurl.. .

’ JËI‘0ME- En ce cas. à. demain la signature de l’acte... (A

Fifim.) Et la première publication de nos bans: Vous, père

Pichard, vous vous remettez avec vot’ femme, j'entreprends la

charpente, vous devenez men maître maçon,mon associé;
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nous ne faisons plus qu’un même ménage, et soyez tranquille,

allez, nous nous rendrons la vie drôlement agréablel..

PICHARD. Bien dit, ça, morbleu! et j’accepte arce que je

l’estime... Cornèlie, je te rihaltbitg dans tous les roits à/mon

amour conjugal; mais à deux conditions: La première c’est qu’à

présent, je tiendrai les cordons de la bourse; la seconde, que

tu renonceras à tes idées de grandeur; car je ne veux plus sor

tir de ma sphère, je veux rester maçon , j’aime les ma

çons, moi... je ne vois rien au dessus des maçons... si ce n’est

les couvreurs... (A Pierrolet.) Quant à vous, propriétaire, tou—

. chez là, et pas de rancune...

PIEBJ}OLET. Moi, je vous jure que je suis enchanté...

PICHABD. Oh ! enôhanté , vous êtes un vieux craqueur, parce

que ça n’est ni vrai ni naturel; mais vous vous dlvezerez ,- que

diantre! il ne vous est pas si diflicile de prendre la chose en dou

ceur : voyez ce que vous pouviez perdre et. ce que vous gagnez,

par ainsi faites comme nous : de la gaîté , de la bonne humeur,

sarpebleu! et en avant‘le refrain philosophique des lim""<ins '

gare là-dessous...

Air: Ça viendra. (des Poletais.)

Gar’ là-d'sous , ter.

Vérité , franchise ,

Est la bonn’ devise;

Tout’ les fois que ça manqu’, voyez-mm,

C’est qu’il coup sur, ia quéqu’ chos’ là-d’sous.

CHŒUB.

Gar’ là-d’sous, etc.

PlCHÀIlD.

Les brav’, les honnèt’ gens,

Les vraisbons enfans ,

Sont tout ronde, tout francs;

Mais si \ ous voyez ,.

Des airs compassés,

Un ton gognenard,

Un sourir’ de cafard...

Gar’ lin-d’anus, etc.

confirme. -

Femm' d’un garçon d'bureau,

\ Lis’ porte chapeau ,

Plum’s, brod’quim, manteau;

Ça loge au premier,

Dans le beau quartier,

Ça trois quatre enfans ,

Et 1' mari gagn’... mill’ francs.

Gnr’ là-d’sous, etc. ' Ï'
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PIEBROLBT.

Cet homme sans moyen, .

Qui n' possède rien ,

Et qui 5’ met si bien; *' 'v

Qui va clabàudant '

SDrÎ’ gouvernement,

Qui sait ce qu’il fait P..

Qui dira ce qu’il est?..

Gar’ là-d’snns, etc.

...

r1rm’s. '

Quand, fille de trente ans,

Vous dit : les amaus

lt’l’ sont indifl'érens:

Le plus bel état,

. C’est le célibat;

Dieu seul a mon cœur,

Et l'hymen me fait peur...

Gar'là-d’sous, etc. ,

la dans tous les états ,

Des pékins , des rats,

Des f’seurs d’embarras,

D’ mauvais ouvriers ,

Des vrais gàt' métiers ,

Ça n’connait rien, mais

Ça travaille au rabais...

Gar’ là-d’sous, etc.

_mcnssn, au. public.

Un usag’ théâtral ,

Singulier, banal,

Exig' qu'au final,

L’acteur pour l’auteur ,

Vienne au spectateur

Quêter humblement

' Un applaudisseméntÏ

, Gar’,là-d’sous

Vérité , frarîchise ,

'Est la bonn’ devise;

Librement”, thersi‘eu’rs , prononcez-vous ,

Et si la pièc’ tomb’... ma foi, gar’ là-d’souu.

te'r.
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